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lin projet du Gouverucur- 
General.

Depuis notre retour du Nord-Ouest, 
nous s vous écrit une série d'arüo les 
sur cet immense territoire et son 
prodigieux développement. Nous avons 
raconté ce que nous avons vu,eh toute 
franchise et de manière à renseigner 
ceux de nos compatriotes qui seraien t 
disposés à aller se Axer au Nord- 
(Juest.

Comme tous ceux qui aiment sincè­
rement leur pays nous désirons arrêter 
le flot sans cesse montant do Immigra­
tion aux Petals Unis. Cependant nous 
ne voudrions pas faire croire à notre 
population de fables à l’endroit de cet­
te proJigieuae contrée ; aussi, dans 
notre récit, nous nous sommes fait 
un devoir‘de ne rien cacher et de 
ne rien exagérer. Libre à ceux 
qui veulent a’y fendre de juger, 
si oui ou non ils doivent le faire.

Parmi les inconvénients que nous 
avons signalés à ceux qui désireht aller 
vivre au Nord-Ouest, nous avons parlé 
des frais considérables du transport. 
C'est là, eu effet, le grand obstacle 
qui arrête notre population que le 
besoin, l'inconstance? ou toute autre 
considération iWeerté * de quitter no­
tre province.

Tous ceux qui désirent l’extension 
et le développement de la race fran­
çaise, tous les patriotes qui ont à cœur 
de'la voir conseti^Tinfluencelégiiîme 
à - laquelle elle a d^it au Canada, 
s'alarment do l’émigration toujours 
grandissante de nos compatriotes aux 
Etatfi-Uuis. Où trouver le remède? 
Comment conjurer 'ce fWau ? Telles 
sont les questions que se posaient nos 
hommes publics.

Eh bien ! notre Gouverneur-Géneral, 
donton connaît le zèle et la sympa­
thie pour les canadiens-français,a ima 
giné un plan qui lui fait autant d’hon­
neur qu'il sera utile au pays. Connais­
sant les difficultés que nous Avons fait 
connaître pour ceux qui désirent se 
rendre au Nord Ouest, voici l’idée qu’il 
a eue et qu’il a communiquée à notre 
maire, Thon. M. Langelier.

Afin de faire disparaître toute ap­
préhension au sujet du prix des terres 
il se charge d’user de touto l’influence 
dont il dispose pour obtenir du gou­
vernement fédéral unecertalno quantité 
de terres destinée à rétablissement 
d’une colonie de canadiens français. 
Cela règle comme on lo voit un point 
bien important. Reste la question des 
frais de traiiiq>ort qui sont assez ê’ievés. 
C’est la seconde partie du plan de Son 
Excellence et celle qui exige lo plus 
d efforts de notre part.

l’our j faire face le Marquis de Lome 
a suggéré une très heureuse idée, celle 
de fonder une société de colonisation, 
la Société de colonisation St Jean JJap- 
M*, dont la mission consisteraitv à

• « *e "s I s 1 fl t> • * ■ .

prélever l’argent nécessaire pour payer 
les frais de déplacement des colons 
disposés à aller tenter fortune dans le 
Nord Ouest.

ypilà en peu de mots ridée du Gou­
verneur-Général. Or, non-seulement 
elle est généreuse et patriotique, mais 
c e mérite la plus sérieuse attention 
uc nos concitoyens. Nous espjérons 
pue la presse française et anglaise 
nous aidera à populariser oette pensée 
pui promet d’être si féconde en résul­
tats pour notre Province. Car, ce n’est ; 
pas simplement une affaire pour jc^r

de la poudre aux yeux, mais bien une 
suggestion vraiment nationale.

Que les journaux comme les hommes 
d'affaires discutent le projet, que cha­
cun fasse à M. le maire Langelier ses 
observations, mais surtout que tout le 
monde travaille, chacun dans sa me­
sure, à la réalisation de ce plan. Kn 
attendant nous remercions le maïquls 
de Lome de l'intérêt qu’il porte aux 
canadiens-français.

Le credlt-Foncler.

Les directeurs du 44 Crédit-Foncier 
Franco Canadien " ont tenu leur as 
semblée générale ordinaire et extra­
ordinaire, le 17 août dernier, dans une 
des salles de la *4 Banque de Paris et 
des Pays Bas.”

L'Assemblée-Générale. journal Gran­
der publié À Pari^, en (jlonne un rap­
port complet ety consacre un artide 
de fond, f r -, ,

Noos voyons que le bureau parisien 
s*e9t occupé surtout (fjfléVer le taux 
de l’intérêt. On a décidé,de renoncer 
au privilège de ÔO ans, garanti par 
la Charte, afia d'obtenir plus facile­
ment cette aogmentalion de l'intérêt.

Une résolution 1 l'effet que la société 
cesserait complètement ses opérations 
si elle n’obtient pas de prêter à 7 par 
cent tt quelque chose de meilleur a été 
adoptée à l’unanimité.

Nous attirons l'attention de nos lec­
teurs sur les remarques de VAssemblée 
Générale.

On va voir que l’attitude des libé­
raux au sujet du Ciédit-Foucier est 
complètement endossée par un jour­
nal dont on ne pourrait mettre en 
doute l’indépendance et U compétence 
sur un pareil sujet :

44 La Banque de Parta, de son pro 
pre aveu, désire rentrer daus le droit 
commun. Or, quoi est le droit com­
mun? La liberté du taux de l'intérêt.

*4 Ainsi, voilà où qbou lissent ces 
magnifiques projets de réforme l

*• Le Canada, dlsait-ou à qui voulait 
“ l’entendre, gémit sous le poids d’un 
“ fléau, le plus grand des fléaux so- 

»44 çiaux, l’usure. ”
44 Quelques sociétés de trust and loan 

44 anglaises, écossaises, ou même cana- 
44 dtannes, ont bien réagi, dans une 
44 certaine mesure, coutre cet effroya- 
44 ble mal, mais elles sont encore 
44 éloignées du but qu'elles se îOnt 
“ proposé, parce qu'elles u’out pas 
44 trouvé le véritable remède. Or, 
44 voici ce remède, c’est nous qui l*ap-< 
44 portons ; nous sommes vos sauveurs : 
%l on prêtera à 0 oyj, amortissement 
44 compris\ c’est parfait, magnifique, 
44 adopté, entendu ! ’’

44 Mais, patatra, ce n'est plus ça! 
une crise ; urviput en France, maligne1 
il est vrai, désastreuse ttlmcitons ta, 
et puis plus rien ! Cette Banque de 
Paria et des Pays Bas, cette puissance 
incontestée, ce colosse, an été A ses 
défauts.,alors qu’elle est en plein fonc­
tionnement,une affaire que chacun s’ac­
cordait à considérer comme eu marche 
pour la vie. Le moment n’est pas pro­
pice pour émettre des obligations, soit ! 
mais le capital est là. il n’y a qu’un 
quart d’appolê, pourquoi ne continue 
t-on pas avec les trois autres quarts?

“Cost étrange; nous pensions 
qu’une institution comme la Banque 
de Paris, ne reconnaissait à aucun obs 
tacle de ce genre la force de l’émouvoir ; 
tout le mo^de pensait ainsi, et voilà 
qu’une bagatelle do quelques millions 
l’cmbaraase : étrange, étrange !

“ Et pourtant, on a pu constater 
par les rapporta, bilans et comptes, 
soumis à l'assemblée, générale de la 
Dauque de Par la, qu’elle n'avait aucu­
nement subi les atteintes de la crise, 
ce qui n'avait rien d'éiodnant puis­
qu’elle se tenait toujours en dehors 
des hasards de la spéculation.

*4 Alors, Bi la Banque do Paris et 
des Pays-Bgs n’a aucunement souffert 
dU krach, il faut donc chercher ailleurs 
les raisons de Tarrêt des opérations du 
Crédit foncier frânco-Canadlen i car 11 
n’est pas admissible qu’une maison 
comme celle-là, en possession de tous 
ses moyens, puisse sa trouver gênée 
par la difficulté d’émettre pour dùq, 
dix ou vingt millions d’obligations.

«t Elle ne pouvait pas demander 20 
millions au publie, elle n’avait qu'à les 
demander à sa caisse.

4‘ Non, après avoir beaucoup obtenu 
du Canada, on veut obtenir plus encore, 
voilà le secret de tous ces atermoiements. 
Et voilà aussi U secret que ion cher­
chait l'autre jour pendant l'assemblée, 
de i hostilité rencontrée là-bas durs ceux- 
là mêmes qui eussent été le mieux dis­
posés à aider le Crédit foncier pii avait 
suivi la voie quit frétait choisie lui- 
même. ► • , -

44 Toutes les résolutions do conseil, 
Unt pour l'assemblée ordinaire que 
pour rassemblée extraordinaire, ont 
été votées à l’unanimité."

ACTUALITÉS
I ,

L’encoinbrercc-n.t des matières nous 
oblige à mettre du çAlé, pour ce nu­
méro, nos dépêches télégraphiques ha­
bituel les.

Qdant aux nouvelles d’Egypte, elles 
nous semblaient être si insignifiantes 
depuis quelques jours que nous n’a­
vions pas cru devoir les rapporter. 
Tout semblerait indiquer néaumoius 
que l’on est sur le point d’engager par 
là ba9 une bataille décisive, au sujet 
de laquelle nous tiendrons nos lecteurs 
au courant en t*?wp.s et lieu.

Le Proyrès de Valley field vient d’en­
trer dans sa cinquième année d’exis­
tence. Nous nous empressons, à cette 
occasion, de présenter à notre confié- 
re nos meilleures Mioilalious,et l’assu­
rons que nou9 ferons toujours des 
vœux pour qu'il ne rencontre, partoàt 
et toujours, que les succès qu’il mérite 
du reste à &i jus'.e titre.

sayer À eu faire portor le fardeau au 
lie u tenant-gouverneur.

“ M. Chapleau a donné sa démission : 
le licutenant-gouverreur l’a acceptée, 
comme c'étau son devoir.

4‘ M. Chapleau a recommandé à 
Son Honneur d’appojer M. Mousseau 
à forniér rn cabinet: Te liéntéhant- 
gouverneur a accédé à cette recom­
mandation, comme c’était encore son 
devoir.*

*4 C'est donc M. Chapleau qui est 
directement responsable du choix de 
M. Mousseau.”

Ce qui nous amuse en tout cela c’est 
de voir les efforts quo l’on fait dans cer­
tains quartiers pour se soustraire à la 
responsabilité de l’avénement de M. 
Mousseau. ‘ '

Et ce qui nous épate encore d a­
vantage c’est de voir U Gazette dénon­
çant le gouvernement, et le Canadien 
chargé de le défendre.
•v Que les îôles changent vite dans 
notre politique provinciale 1

II y aura réunion du cabinet fédéral 
à Ottawa, vendredi.

On dit que le gouvernement fédérai 
a l’intention d’établir une communica­
tion entre i Intercolonial et la rivu nord 
du St. Laurent, en engageant un ba­
teau qui ferait le service entre la Hi- 

| vière-Üuelle et la Malbaie, à toutes les 
saisons de l'année.

Un certain nombre «le jeunes gens 
de Québec qui passent l’été à l’He d’Or­
léans. ont donné Hier soir, à l’hotel 
Lizotte, on bal magnifique auquel ils 
avaient convié l’élite de la société de 
Québec.

M. Lanthier, député de Soulauges, 
n’est pas mort, comme l'ont annoncé 
tous les journaux.

Il n'est que malade, et i'ou a espoir 
de le voir se rétablir.

Un de nos amis a laissé Québec hier 
après midi pour assister A ses funérail­
les.

C’était hier le jour fixé pour la mise 
à l'enchère du droit de traverse entre 
Québec et Lévis, pour l'espace de neuf 
ans.

La corporation avait fixé le mini: 
mum à $2,000 mais giàce à la compé­
tition elle a obtenu $0,820.

L’acquéreur et l’ancienne compa­
gnie.

M. le consul Lefaivre est à Québec.

Le Courrier de Montréal publie près 
qu’en entier l’article du la Gazette de 
Montréal et endosse toutes les remar­
ques de l’organe conservateur anglais.

Le Canadien discute, lui aussi,l'arti­
cle de la Gazette.

Notre confrère paraît être autorisé 
à repousser les insinuations de M. 
Tlios. White et à expliquer la (>oaition 
de Son Honneur le Lieuteuaut-Gou- 
venieur. *

1/C Canadien ne nie pas que le chef 
de l’exécutif ait refusé de signer l’or­
dre en Conseil ratifiant la décision des 
arbitres eur ia réclamation McGrccvy. 
11 so contente à ce sujet d’une re­
marque que nous approuvons fort du 
reste :

44 Le lieutenant gouverneur, dit-il. a 
des responsabilités et des devoirs qu’il 
ne perd pas de vue, nous en avons la 
confiance. Le premier ministre et ses 
collègues en ont nnssi, et à l’égsrd de 
la province dont ils sont les défenseurs 
jnréa, et à l’égard des individus dont 
ils sont tenus de respecter les droits.”

Quant h ce qui concerne le rcmpla 
cernent de M. Chapleau par M. Mous­
seau, voici ce qu’en dit le Canadien:

44 Maintenant, en ce qui concerne le 
départ de M. Chapleau, nous sommes 
eu mesure do dire, sans crainte d'être 
démenti, que l’ex-premtariniutatre a 
sollicité avec instance l'honneur de 
faire partie du gouverpemeut de Sir 
John A. McDonald, bonheur que, du 
reste, U avait ambitionné et recherohé 
après les élections lédéraies de 1878. 
Si ce départ a causé des désappointe­
ments, il est injuste et déloyal d’es­

L’hon. M. Mousseau est arrivé ce 
matin à Québec.

Sir Hector Langevin est paiti pour 
Ottawa.

Le Marquis de Lorne et la Princesse 
Louise armeront à San Francisco de­
main iuatiu. Son Excellence a mani­
festé le désir de n'étre l’objet d’aucune 
démonstration pour le moment. La ré­
ception offacielle n’aura bien qu’à son 
retour de la Colombie.

Le parti vice-royal s’embarquera im­
médiatement à bord du vaisseau do 
guerre anglais 4* Cornus ” jiour la Co­
lombie.

‘ Un article du Courrier du Canada 
sur l’encombremeut îles professions li­
bérales, et recommandant aux parents 
de diriger leurs enfants vers d’autres 
professions et 41 d’en faire des Ingé­
nieurs, des arpenteurs, des mécaniciens, 
sculpteurs, des peintres, des graveurs, 
enfin des altistes en mille branches 
d’arts et d’industrie ” a été fort appré-' 
eié par la presse anglaise et française 
de la province.

LES REFOHMES JUDICIAIRES
Vrojfoséca par la Commission de Codi­

fication des Statuts.

’ {Suite,)

Mala b’il y a anomalie dan* l’appel au 
Conseil Privé à raison de ce que les juges 
de ce tribunal «ont étranger* à notre pays 
et ignorants de nos lois, comme l'allègue 
Moniteur le commissairei oette anomalie 
se rencontre aussi dans l'sppel à U Cour 
Suprême lorsqu'il s'agit de questions 
autres que celles provenant de l'applica­
tion et de l'interprétation des lois du 
Parlement fédéral. Ainsi, lorsqu’il s’gglt/ 
d’un procès ressortissant du droit oouunun 
dans les provinces de Québec et de Mani 
toba, ou des lois statutaires de ces deux

province#, les juge* de la Cour Sjprè no 
choi*i« dan* le* province* autres que ces 
deux provinces sont aussi étranger* à ces 
loi* que le* membre* dn Conseil Privé.

T>m même, lorsqu’il s’agit de procès re* 
sortiwant du droit anglais en force dans 
les autre# Provinces de la Confédération, 
ou des loi* statutaire* de ce* autre* pro 
rinces, les parties concernées dans ce* 
procès peuvent égdement alléguer que 
ta* juges de la Couy&upiôme choisi* dins 
ta P/ovmc« de Uuébec sont jusqu’à un 
certain point étranger* à ces loi*.

(*ès raisons ne i ont point dénuées do 
fondement, et leur consideration e«L pro 
pro à faire étudier de nouveau par le 
Parlement fédéral la question de suvoir 
•'il ne vaudrait pas mieux restreindre la 
juridiction de ta Cour Suprême seulement 
aux cause* dan* lesquelles on coûtent*) 
ta couiliiutiouDMdié de loi# p**»t*es par 
la I>gutatuce d’une proviuce de ta Confft 
déraiiou, et aux cause* re*sorti*a«nt de» 
loi* du Parleiuvut federal. Co champ 
•erait encore .misez v*-»te, comprenant 
tout ce qui est du res*orl de no* loi* cri 
mmeftss.

On ne manque pa* de respect envers ta 
Cour Soprème en dUaut que uotre Cour 
d’Appel est au**! compétente qu'elle pour 
juger de* causas uaisoant du üroii local de 
notre Province. Et comme je i’»i uèjâ dit, 
1 objet ifaj î «ppeJ n’est pa* de rechercher 
un jugrment d’uue infaillibilité certaine, 
m«is d obtenir ta p.ut> grande somme pos­
sible de raison» propre* à couvaince les 
parties litigaute», eL à créer une jurispru 
deuce stable et suffisante pour le bien 
être de la société. Or, le» appels à lu 
Cour Suprême et au Conseil Prive ne con­
tribueront jamais à affermir cette jurmpru 
dence, et ne feront plutôt que détruire 
cette autonomie judiciaire que ta par its 
ment britanuique a cherche à cornet ver 
par l’acte de ta Confédération.

Du moment que l’on adoptera danslal’uia 
snnee une organisation judiciaire dont lo 
fonctionnement aura pour • fl’-t te rneitro 
en péril cette autonomie judiciaire «le la 
piovince de Québec, autant vaudra four 
nous avoir l’union légialative.

Mulgré l’ampleur de# pouvoir* «Je nos 
tribunaux, je trouve qu’il y a une lacune* 
dan# l’administrai ion de ta justice. H 
nous manque la Petition «le Proit, ou lo 
mode de procéder pour le recouvrement 
de sommes «lues par Sa Majesté, repréneu 
tée par ton Gouvernement, qui quelque 
fois ne paie pas ce qu’il «îoit, et qui irox> 
touvent paie ce qu’il ne doit pas.

Vous prétendez avoir une juste récla 
mation contre le gouvernement. Tnuliln 
de demander ce que vous croyez roua êtrn 
légitimement dù s’il ne plait p«» à i’exo 
cuti! d’en recomraau«ler le paiement. H 
est bien vrai que ta# membre# «Je Vexhtil 
lit sont *uppo»é» êiie des h un me* qui no 
commettent jamau U’ihj i-ticc* au nom 
de Sa Majesté, mai# encore f tut-il que 
vous syez leur bonue gtit ;e. Si vous ête» 
uu adversaire politique, par exemple, vo 
tre compte pourrait bien ne pni paraître 
mus»! légitime que celui do votre voiain 
qui e?t un ami politique de* ministres, ou 
uu umi des amis de» ministres. Puis il y a. 
le# infi Jeucérj les poatbMre#, les pots do 
vin, les croquignoles, co nmes l’a dit un 
de nos spirituels vétérans de la politique.

En vain direz vous qu’il y u de* |Uge* à 
Berlin j le» juge* de Berliu ne vous cuten 
dront pa».

Maie, dira t. on, si l’exécutif ne vous 
rend pa» justice, vo is avez ta plainte do 
vaut la Législature, l’interpellation augDii 
vernement en session, de la chambre en 
face des représentant# du peuple. Oui, en 
voilà une fiche de consolation î Si vous, 
créancier, voa* attendez apiè* l’efficacitô 
de ce reeojrs pour met: r» du pain dana 
la huche, vou* pouvez vendre votre fauche 
pour acheter du pain.

Que l’on donne ta Pétition de Dioit : 
que 1e créancier du gouvernement pul*»e 
faire valoir ses droits devant les tribu 
naux de justice, et. non devant le tribunal 
politique de Pexecutif Eh quoi ! Te g ni 
vernement, lui, au nom de «Sa Majesté oj 
de ses officiers, peut poursuivre devant 
les tribunaux du p»y* les sujets qui lui 
•ont endettés, et ces derntar# n'auront 
pas la mèmè faculté si c'est le gouverne 
ment qui leur doit ! C'est uue injuste auo 
mal Te.

La procédure devant tas Cour» d'àppt , 
Supérieure et de Circuit, peut être *ini 
pliiièe con*idèr*blemeut, et de manière à 
accélérer la maiche des procès, tout en di 
minu&nt sensiblement les rai-. Les ai?



L’ELECTEUR,

«Mention* A apporter tarée sujet diminu* 
«3nt"aû»*fl® travail d" protonotaire, et 
Greffiers, et partant permettront de dirai 
nuer le. bai. de ce. officier., et même, s'il 

faut, le. tarif, d’honoraire* «le* procu 
tvjur. dan. certains ch..

Car il est urgent de dêgrév^r no* tarif.. 
Le» frai, .ont trop onéreux pour le* ju. 
trembles.

DES VISITEURS DISTINGUES.

Leur -réception par Son Honneur 
le Maire.

Un char spécial amenait hier matin 
a (Québec nombre d’étrangers de dis­
tinction, tous des Etats-Unis, et com­
prenant l'ex gouverneur Alexander H. 
Rire, Thon. W. A. Russell, membre du 
Congrès ; le col. R. M. Rulsifcr et M. 
E. B If&fkell, propriétaire du Herald 
(|c Boston ; M. K W. Dennison, mar 
chaud ; le général Kben Sutton, manu 
facturier; M. Warren F. Daniels, de 
Franklin, N. il. ; M. J. Willard Rice, 
«Je Boston ; M. Geo. ^ • Russell, du 
Lawrence, Mass.; et M. LéopqUi 
Aforse, de Boston, membre du Congrès.

Immédiatement apiôs le déjeuner, 
un St. Louis, Son Honneur le Maire 
l.aoge'Uer sollicita la faveur de leur 
iûtrc présenté et leur souhaita la bien­
venue ail nom «le la ville

Sw invitation spéciale et grâce à l'o- 
Uigeance de M. J. U. Gregory, du dé­
partement de la Marine et des Pêche­
ries. et du capt. Benjamin Trudel, chef 
«Je la police riveraine, l'on se rendit 
**usuilc à bord du petit steamer Dolphin 
pour une excursion dans le port et 
aux alentours. Le bassin de radoub, 
les chutes Montmorency et les travaux 
du havre lurent successivement passés 
en revue, pour le plus vif intérêt de 
nus visiteurs. A plusieurs reprises, le 
splendide panorama, unique au monde, 
ci oyons-nous, qui se déroulait devant 
leurs yeux, leur arracha de fréquentes 
marques d admiration.

Dans l’après-midi l’on se rendit sur 
la ferme du col. Rhodes, et hier soir M. 
le conseiller Russell donnait un diner 
do circonstance à ses hôtes, dîner au­
quel assistaient, outre* ceux ci-dessus 
nommés, nombre d’entre nos notabi­
lités québecquoises.

agriculture.

LA RKFLBXION BT L’OKDkE CHEZ I.E CCLTl*
YATXUK.

((/uxrttr (Ira Cd/njtngnei.)

L<* travail manuel u'e«t pas le seul de 
voir du cultivateur ; il a de» devoir, reli 
gleux, moraux et sociaux à remplir. Faire 
de* progrès dans la conduite de .e. allai 
tei cil uun bonne eho.e j peifectionner 
ne* faculté, intèllectuelle. e.t une chose 
encore meilleure.
. J l taut d’abord apprendre A raisonner 
et à calculer ju.te. Il e.t une classe de 
gau. chez qui ce. faculté, manquent ; il. 
ce lèvent malin, *e couchent lard, travail 
lent fort, et ne cessent pas néanmoins 
d’élie dans uue constante pauvreté. Ce. 
geu» là travaillent b-ïi« méthode, .an. or 
dre, .ans i égalante, et conséquemment 
«an. sucoés. Du malin au soir, du prin 
temps à l'automne, leur lot est la peina 
et la fatigue. sans que par cela il* puissent 
léuaair à obtenir quelque résultat avant:! 
*P*ux.

i.o moyen do réussir, c’eut la réflexion, 
le calcul. Voyez ce que voua avez à la 
bourer, semer, herser, uarcler, récolter, et 
mettez vous à l’ouvrsg» eu vou* guidant 
sur un plan d'opération, «pie voua aurez 
tracé d’avance, aoit dan. votre mémoire, 
tsoit .ur lo papier. Non seulement faite», 
tout ce qu’il y a à faire, mais faite, le le 
ruieux j*o.»ible et eu temps couvcuablc. 
Ne commencez pa» plusieurs ouvrage, à 
la lois pour le. laisser là ensuite ; car co 
serait folie «le commencer uu ouvrage 
pour le laisser à moitié fait, et d’eu preu 
dio uu autre mod par nécessité, mai. par 
«/«price; uu ouvrage commence doit être 
terminé avant «l’en prendre un autre.

L’oriire, dans une ferme, est do pre 
mière nécessité. Il 7 a de. cultivateurs 
qui «ont «l’une extrême négligence a ce 
sujet ; en p'taul les yeux sur leurs fermes, 
vou» vous eu couvaincrez. car rien n’est à 
«a place, tout y est en «léuordre. Leur* voi 
tures ne sont point à l’abri ; leur* in*tru 
xueuls aratoires sont A traîner ç» et U, 
eXjHVsê* à être caigAs ou avarié* parie 
mauvais temps ; les ch are t te. A foin, le* 
herses, le. traîneaux entourent le. mai 
►ou» et sont un *uj«t d’embarrai dans le 
service do 1a ferme ; on trouvera toujours 
un instrument ou une charlotte la eu l’ou 
o’en est servi la dernière fois. Le remède 
A ce désordre, serait d’avoir une place 
pour chaque chose et chaque chose à sa 
place • line faulx ne doit pas paster Fh:

r*»r sur un pommier on un atbre quelcon 
que ; une voiture ne doit pas passer l’été 
rur le côté du chemin. Tou* le* outils et 
<r,ftrament* dont on ne sert pas, doi 
vent être mis à l’abri et déposés avec 
•oin dans un lieu destiné aux différent* 
instruments en usaga sur la ferme.

Si vo« voisin, réussissent mieux que 
vous quant A la culture de leur terre, exa 
minez avec soin leur manière d’opérer. 
N* supposez jamais que vous cultivez 
mieux que les autres, al qu’on ne peut 
vou. en montrer. Associez-vous au cercle 
agricole établi dan* votre paroisse, car 
dan. le. réunions de chaque mois, voua 
aurez to ujours quelque chose à apprendre 
si chaque membre a toin de faire part 
de ses expérience, agricoles A ses confié 
re*. Fiofittz de ce que vous y apprendrez 
pour faire mieux à l’avenir.

Lisez, étudiez et réfléchissez. Tout cul 
tivaUur doit s’abonner A un journal d’ogri 
culture. Ce n’est pas assez de s’y abonner, 
ce n’est pas assez de le lire, il faut l'étu 
dier et le conserver avec soin pour que 
vos enfants, lorsqu’ils seront en état de le 
comprendre, puissent profiter des conseils 
et dés utiles renseignements que l’on ne 
manque pas d’y trouver.

A TRAVERS LA VILLE

aux CBSULINES.—La retraite annuelle 
des élèves est commencée depuis hier 
au monastère des Ursulines.

tua VERSEE a l’ile d’orleans.—Les 
voyages qui se faisaient tard dans U 
soirée tous les mercredis soirs, sont 
discontinués A partir d’aujourd’hui.

a qui la faute.*—La presse fran- 
V lise de Québec n'a pas été invitée à 
i’cxcursiou faite samedi dernier par la 
compagnie du chemin du l^ac St-Jéan.

chargement d’heures.—Le vapeur 
MunLmagny laissera désormais son quai, 
A 3 heures de l'après-midi, au lieu de 
\ heures, tel que dans le courant de 
l’été.

cercle catholique.—Ce soir, à 8 
hra, conférence par le Rev. M. Paquiu 
0. M. I.

Les membres sont priés d’y amener 
leurs amis.

compta RLE.—On parle de M. J. C. 
Cloutier, professeur, comme devant 
être nommé comptable de la corpora­
tion à li place de M. Walsh, démis­
sionnaire.

exposition de Montreal.—Le maire 
de Québec et le maire de St Sauveur 
ont accepté l’invitation qui leur a été 
faite d’assister au banquet donné A 
Montréal, lore de l’ouverture de l’ex­
position.

Industrie.—Des capitalist s améri­
cains out loué une bâtisse qui se trouve 
situéo près de celle de la douane, en 
cette ville. Ils doivent y établir nne ma­
nu factura de différents objets qu’ils 
fabriqueront avec de l’amiante.

Traversée rapide. — Le Parisian 
est arrivé A Liverpool, dimanche der­
nier, le 10. Il a fait sa dernière tra­
versée trauaat.lautique en 7 jours, 10 
heures et 34 minutes, y compris les 
arrêts à Rlmouski, à Moville, etc.

Assez étrange.— Un confrère racon­
te qu'ou a retrouvé le cadavre du capi­
taine Sanset qui s’est noyé il y a quel­
ques jours A Sorel.

Il ajoute que lorsqu'on a ramené le 
cadavre sur la terre ferme, il tenait en­
core à la main sa pipe avec hup/elle il fu­
mait alors (sic.)

mort suuiTK. — Un M. Ferdinand 
Drouin, calfat, dcmeurautd&ns la rue 
St Ours à St-Hoch, est tombé malade 
ù trois heures l’avant dernièro nuit et 
est mort, quelque» heures après II n’a 
eu que le temps de recevoir lo prêtre et 
le médecin.

Drouin était Agé de CO ans.

as»ait.— Deux hommes se sont pris 
de querelle sur la tue do la Fabrique, 
dimanche matin vers une heure. J/un 
d eux a été crullcment maltraité par 
son adversaire. bi l'on en juge par 
U quantité do sang qui couvrait le 
trottoir, il a dù en effet recevoir plu 
Rieurs blessures sérieuse®.

retraites.—La retraite annuelle dos 
élèves du grand Séminaire de Québec 
est commencé samedi dernier.

Le prédicateur est le R. P. Fiévcz,
rédcmptoristc.

La retraite des élèves du Petit-Sémi­
naire coraraerioe aujourd’hui.

M. l’abbé D. Levèque, - sulpicien, 
prêchera cette retraite.

Un, vol.—Deux Ixeuk, un uoiret 
uu blanc, sont disparus l’avant der­
nière nuit de Maizercts, ferme di* 
séminaire, A la Cauardière.

Marques distinctives : Tls ont la 
lettre E écrite sur la croupé, et sous le I

> .» . . ,u tk j . .

poitrail le d«*ssin d’une croix. On a 
raison de croire qu’ils out été enlevés
par, des voleuts.

La police en a été informée.

accident.—Un jeune homme de Lé- 
vif, du nom de Hercule Bégin, a été 
a victime d’un accident qui, s’il u’en- 
rtlne pas des conséquences dangereu­

ses, est du moins des plus pénibles 
pour lui. Ce jeune homme était à 
chasser dans les bois il y a quelques 
jours avec un vieux fusil tout détraqué, 
lorsque tout à-coup, A une décharge ou 
peu forte, cette arme antédiluvienne 
fit explosion dans ses% mains, lui em­
portant plu*ieurs doigts. Le patient 
est sous les soins d’un chirurgieu d’ex­
périence *

UNE SPLENDIDE RECOLTE--- M. Joseph
Roy, gérant de la ferme de l’Asile do 
Beauport, a un magnifique champ de 
tabac ; il en ost dont les feuilles me­
surent quarante trois pouces de long 
sur vingt-cinq pouces de largeur ; il a 
aussi de superl** chain} s d’avoine ; on 
a mesuré des épis d avoine de viugt 
et un pouces.:de longueur et chaque 
épi contenait de cent dix A cent treize 
grains ; » l’année dernière, avec deux 
minois de semence de cette même 
avoine, M. Roy en a récolté cent qua­
tre-vingVisix miuOU.—Du Canadien

brigade dc feu. — Le maire de 
Québec a notifié les autorités civiques 
de St Sauveur qu’à l’avenir les hom­
mes de la brigade du feu de notre ville 
n’iraient plus à St Sauveur, à moins 
de nouveaux arrangements.

On neconnaitpas encore au juste 
quels seront ces nouveaux arrange­
ments. On croit cependant que la Cor­
poration exigera que la brigade soit 
payée annuellement an lieu de ne lêtre 
qu’à chaque incendie, comme cela 
existe actuellement.— Xouvelliste.

musical.—Nos lecteurs n’oublient
pas, nous en sommes convaincu», que 
le virtuoso P. Jéhin-Prume donne ce 
soir sou Concert d'adieu, A la salle de 
musique, assisté de Madame Prurney 
du pianiste de S. A. R la Princesse 
Louise monsieur Oliver Kiny, et du 
Septuor Haydn. Le programme, que 
nous avons sous les yeux, nous promet 
une soirée musicale d'un éclat inaccou­
tumé qui ne fera que rendre plus vif 
le regret que nous éprouvons d’appren­
dre que l’incomparable violoniste quitte 
définitivement le Canada poiir se reu- 
dre à Paris.

LF. MORMONISME AU CAI* BLANC.—Il
paraît qu’une femme, retour d’une ab­
sence de dix ans, a été désagréable­
ment surprise en revenant chez elle, au 
Cap Diane, ces jours derniers. L’011 
jugera de sa stupéfaction quand nous 
aurons dit qu’elle trouvait une nou­
velle et légitime épouse dûment instal­
lée avec son seigneur et maître au 
foyer conjugal. De là tapage, tumul­
te et crise de nerfs des mieux condi­
tionnées. Le mari infidèle est en fuite 
et la police i*st à sa poursuite.

La morale qui se dégage pour les 
femmes de cette courte histoire est 
qu’il est souverainement imprudent dc 
laisser les maris à une solitude par 
trup prolongée, encore plus de s’absen 
ter durant dix aus.

la traverse de levis.—Tel que déjà 
annoncé,le droit do traverse entre cette 
ville et Lévis, pour les prochains neuf 
ans. a été v?ndu hier aux enchères à 
l’Hôtel-de-Ville. Ias premier prix offert 
a été 32,000 et pendant quelques ins­
tants la lutte fut assez chaude, les 
principaux compétiteurs étant la Com­
pagnie actuelle, M. Couture, de Lévis, 
M. Sirois, notaire, agissant pour une 
autre personne, et M. Farmer, do 
Trois-Rivières. Ce droit fut finalcmeut 
aljugé à M. Farmer pour la somme de 
$.’>.820. Les conjectures, on se l’ima­
gine, allaient leur train quand à la 
personne en faveur de qui cette vente 
avait été opérée. Quelques-uns n'é­
taient pas même loin de croire que la 
main dc f«*r de M. Sénécal, s’appesan­
tissant do tous côtés, n’avait pas été 
étrangère A ces manipulations, lors­
que Fou apprit euiln que la voûte avait 
été tout bouuemeut effectuée par M. 
Farmer pour la Compagnie faisant le 
service actuel entre les deux villes.

1 nk soiree d’adieu.—L’une de cos 
jolies et agréables léunious, dont lo 
retour est toujours salué avec un re­
doublement de plaisir, avait liou hier 
soir au Mountain IIill House. Four 
tout dire, ils «'agissait u’uu banquet 
organisé par un cercle d’amis et donné 
à M. L. A. Bcrgevin, le héros de cette 
fête et l’un dc nos jeunes marchands 
les plus énergiques et les plus avanta­
geusement connus dc la Basse-ville, A 
l’occasion de son prochain mariage.

Pour qui connaît la généreuse hospi­
talité do M. Dion, propriétaire du 
Mountain Hill, inutile de dire avec 
quelle affabilité tous ces jeuues gens 
furent reçus, et quelle table sorap 
tueuse et abondante leur avait été pré­
parée.

Une adresse de circonstance Ait lac 
au titulaire de cette soirée par M. J.

K.-Prince, adresse à laquelle M. Ber­
ge vin répondit en terme on ne peut 
pins choisis et appropriés, et Immédia­
tement après l’on se mettait à table, 
fermement décidés {frire honneur à la 
bonne chère^de l’hôtel. Nombre de 
toasts furent projKiséa et bus avec un 
enthousiasme facile 4 s’imaginer. La 
liste des santés était déjà passable­
ment éjmfoée'et la nuit assez avancée, 
lorsque l’on passa au salon où cette 
belle fête se termina avec chant, musi­
que, etc. - -

Il n’y avait qu’une voix au départ 
pour souhaiter qu’on autre célibataire, 
abandonnant bientôt nos rangs, nous 
uuiîiiw m une courte date F occasion de 
nous réunir dc nouveau en semblable 
et heureuse circonstance.

LE SCANDALE DU JOUR.

Les journaux de. New-York du 8 
septembre nous communiquent les dé­
tails qui suivent relativement au crime 
Davidson, crime qui a créé une si 
grande sensation dana-les cercles haut 
placés de la métropole américaine :—

44 I/avortement est un acte criminal 
et inhumain très commun à New-York, 
mais dont les auteurs réussissent pres­
que toqjours à garder l’iacognito. Un 
policeman ou un chiffonnier trouve le 
corps d’un enfant né avant terme dans 
uu baril à ordures ou dans le ruisseau 
de la rue ; ça se voit presque chaque 
jour. Le fait est rapporté pour la forme 
au coroner, le petit corps est enfoui 
daus la terre ou livré au scalpel, et il 
n’en est plus question. Une inadver­
tance incompréhensible est cause que, 
contre la coutume, le® personnes im­
pliquées daus le dernier avortement 
découvert en cette ville se sont trahies 
elles-mêmes. Au corps du délit, trouvé 
par un accident de la marée, était join­
te la signature, pour ainsi dire, d’un 
dc ceux qui l’ont perpétré. Dans Fa- 
près-midi de jeudi, un employé de la 
Iron steamboat Company a remarqué 
une boîte à cigares flottant près du 
pier no 1, et a eu la curiosité de la re­
tirer de l’eau et de l’ouvrir. La boite 
à cigares contenait une boite à savon 
et une boite à allumettes, toutes deux 
en pierre, du genre employé dans les 
hôtels, plus une feuille do papier gris 
d’emballage, dans laquelle était enve­
loppé le corps d’un enfanl né avaul le 
terme dont U tête était écrasée.

“ l/auteur de la trouvaille s’est em­
pressé de la porter à l’inspecteur de 
police Byrnes qui, après avoir sécher 
la feuille de papier, y a déchiffré les 
mots suivant», tracés an orayou ;
44 George L. Davidson, chambre 121, 
hôtel de la Cinquième Avenue.”

44 L’inspecteur s’est rendu dans cet 
hôtel, a appris d’un commis que M. 
Geo-ge Davidson et sa femme occu­
paient depuis quelques jours la chain 
bre 121, que la boîte à savon et la 
boite à allumettes do leur cabinet 
avaient disparu, et que les deux époux 
étaient en ce moment dans leur cham­
bre, la femme malade et alitée.

44 Ces renseignements ne pouvant' 
laisser aucun doute 4 l’inspecteur de 
police, il a fait mander M. Davidson 
daus le bureau du commis sous h un 
prétexte quelconque,' et lui ayant mis 
sous les yeux les preuves accablantes 
réunies contre lui, il eu a obtenu sans 
peine l'édifiante histoire doflt ’Voici la 
substance :

“George Davidson, ’résident du 
comté de Wcstchestet, ^appartient A 
uue famille riche et tiès bien posée. Il 
y a six semaines, il a épousé une jeune 
fille du même monde qué** IuL Mary 
Baldwin, fille de l’ex-Juge Baldwin, de 
la cour suprême du , Ncw-Jeréey, de­
meurant à Paterson. Après le mariage, 
les nouveaux époux ont voyagé au Ca­
nada et dans le nord de l'Etat de New- 
York, mais la jeune femme ne goûtait 
pas les distractions du voyage; elle 
était daus un état de grossesse très 
avancé, et la pensée de l’opinion que 
sa famille et ses amis auraiont d’elle 
en apprenant qu’elle était devenue 
mère après quelques semaines de ma­
riage la préoccupait grandement. Elle 
répétait souvent à son mari qu’elle ai­
merait mieux mourir que de donner le 
jour à son enfant.

•* Sitôt après l’arrivée do M. et Mme 
Davidsou 4 New-York et leur installa­
tion à l’hôtel do la Cinquième avenue, 
ils ont mandé auprès d’eux le docteur 
Kentiy, de Paterson, n° 70 Fair street, 
qui, mis au courant de la situation, 
e’est engagé, moyennant $2,000, à 
faire une opération chirurgicale qui 
débarrasserait Mme Davidson du fruit 
de sa faute. Le traitement a commen­
cé samedi dernier, et la patiente, après 
cinq jours d'horribles souffrances, a 
été délivrée jeudi matin.

*4 II a fallu alors faire disparaître le 
corps de l’eu faut. M. Davidson l'a 
enveloppé dans une feuille de papier 
d’emballage, qui se trouvait sur une 
table dans sa chambre, et l'a pTàcé 
dans une boite à cigares, où il a mis 
aussi une boîte à savon et une boite à 
allumettes, afin d'obtenir assez de poids

pour entraîner le tout au fond de F*.n 
où il comptait le jeter. *

‘l Vers midi, 11. Davidson est 
de l’hôtel, portant sous le bras la boite 
a cigares soigneusement redouée, et il 
est allé par an car au ferry de la vinet 
troisième rue, rivière du Nord. U n 
a pris place sur un bateau-ferry, et ar­
rivé auipilieu de la rivière il y a jeté la 
boite, pensant qu’elle sciait immédia- 
terneut submergée. Mais le poids n’é­
tait pas assez lourd, et le courant l’a 
entraînée’ jusqu’au pier No 1, d’où elle 
a été retirée de l’eau comme il est dit 
plus haut. Pour envelopper le corns 
mutilé, M. Davidson avait pris le nI e. 
mier morceau de papier qui lui £uit 
louibé sous la main, sans faire atleu-
tion que son nom et son adresse étaient
écrits sur ce papier, dans lequel on 
lui avait envoyé la veille quelque objet 
acheté dans un magasin. Sans cette 
circonstance, il est probable qu’on ne 
se serait même pas donné la peine de 
rechercher d’où provenait la boite à 
cigares, l’qxpéiieoce ayant démontré 
que les recherches de ce genre sont du 
temps perdu.

44 Après avoir.entendu le récit de 
M. Dàvidêon, l'Inspecteur Byrnes lui 
a dicté et fait aiguô une note Uroni­
que A l’adresse du docteur Ktnnv: 
“ Venez A l’hôtel immédiatement. Très 
important.” La note a été envoyé au 
destinataire, qui n’a pas tarJé à paraî­
tre et a été arrêté.

•4 Mmo Davidson est dans une con­
dition critique, mais les probabilités 
sont qu'elle se rétablira, à moins qu’il 
11e survienne une Inflammation.”

VARIÉTÉS.

QC1LQCK1 COMBLE».

Le comble de* la politesse :
S’incliner devant Fopimoo.■»»/ . ; I t j 1 •• ii /V»

. . • •I 4C f 4■ • * - * • l !
Lo comble de la pudeur :
Se refuser 4 regarder le derrière d’uns 

maison.
• ’• e ,

Le comble de l’habilité pur un bû­
cheron :

Fendre Fair.

Le comble de la dignité pour un co­
cher d’omnibus :

Ecraser les passants de son mépris.

DECES.
A Kimoueki, le 12 courant, 4 l’Age de 3 

mois et 21 jours, Marie Eugène O-car, en 
faut bien aimé de AiphoaseCoaihard, écr. 
marchand.

*. - lise «Tancé, 1«*Différentes («uses, MUtU, u uuUiIll. * '^ J411 j
dësappolntrmcnU K U prt<ii»po«iikm IxmlluL 

T*, trndent à r«ndr» !«•« eh**Tcux çrG, et chactia. 
de ee. mum* en dduminc U ehuto prunaiartc.

L’Ayfr’i Hair Vigor rend au* cbewox 
derenoa jri* cm fané* leur couleur naturelle, 
bruni", blonde, Aiulne ou rouge. !1 adoucit b 
cuir chevelu en lo nettoyant et en lui doacist 
une «dion faine.

D enlève lœ pellicule* et fueru Ira aJ.vtiocf 
eauaéea par l'excédant dus humeur* Il arrête U 
chute de. cheveux, et produit une nourri!# 
crolaanitee dan. loua lea caa ou le# WU- 
rule* ne août paa détruite, et ou h# ffiaal* 
n'ont pat été affectées.

I*V en#ta en «ont fneomparabU* «cr H dw* 
Tclurea faibles on maladive#, et qucl^a « «ppUc*- 
tkiua au CD #rnt pour kar rendra le bniliat fi 
la vigueur d» U Juufiv#**.

Sûr et Inutfrnaif dans son emploi, IMj**** 
Hair Vigor est aana rival pour U cherelart 
♦l spécialement estimé pour le ln*'.re dost 
et U richerM» du. ton qu'il donne aux dirrevx. 
Il ne renformt» ni hniU", ni teinture, et c# At­
teint pu* sur la toile; do plu», U a-l’n-vc lonf* 
F-mps'-aux cheveux, auxquels 11 e. «s-rrs la 
fraîcheur et la force.

Préparé par k Dr. J. C. Ayeri Tie., Lowell, 
2I»«a., K. U., Chimistes pratiqu. • «t analyüp*

En vente rhex tous les pharmacien#.

Annonces nouvelles.

VOYAGE
A X.A

Pointe auxTrembles et SUnloiit
17 DIMANCHE N
' RI lotsmps’ls permet, le vapour • T.-A* 
TOINE laissera le marché Ch»mpla»“ • 
heures du mutin, pour la Pointe aux ire 
blés et BL Antoine. De retour le soir, m
du poMa*e, aller et retour, 60 et*.v*rmï '• CAPT. H. BERGERON-

IS sept

A VENDRE
Tue Jolie maison appartenait 

fols à J. B. Plamondon, «*«••• % 
Jls,, tuée fc onylrim 4 mille* ' ju’ 

avec‘ciki splendide lot de terre d environ
arpenta. fTadresssr à - . v._-

C J. L. LAFitANCR 
’ Bureau du Trésorier de !» CR* 

13 sept ' » • ‘T



L’ELECTEUR,
COTTAGE A I.OCKH

Il situé à Bljouvtllc, riaco PftRR-Iîruît, 
■vpja rnuul d’oau, de water Clouet, etc., 

JtîOL fraîchement peint (en premier or- 
dro.) PoeecMlon Immédiate,

8’adrew*er à
A. J. AUGER.

8ec.-Tréfc
8 sept. J*

george belleRive
AVOCAT

189, rue 8L Pierre, Victoria Chambers.
13 sept flm
—'------------------------------------ ■ ^-----------—

PKOPBIKXJE» A VMDRE.
Jjo «ou**igné, désirant m livrer à l’exerolco 

de aa profession, *z cl naïvement, offlr* en rente 
les deux propriétés rurales suivantes;

Jo. Un Immeuble «1* elnq arpents de front 
sur quarante-trois arpents de profondeur, si­
tué sur le fleure WL Laurent, de la paroisse de 
Ht Thomas, oomtéde Montmagny, arec mai­
son, granges, haogard, circonstances et dé­
pendances. Une des plus belles propriétés de 
U Province.

2o. Un Immeuble de deux nrpenu de front 
sur quarante arpents de profondour, situé sur 
le second rag de la purolsse de SAlnt-Gcrvalx, 
comté de Bellechssse, avec maison, grange, 
circonstances et dépendances. 81te magni­
fique.

ED. H KM ILLARD, 
Avocat, Québec.

12 sept ls

A VENDUE.
Une chaudière de 25 à 30 forces de chevaux 

Vendue sur garantie. Aussi bonne qu'on® 
neuve* Très bas prix.

g'adressor X
J. CH ALI FOUR,

111, rue da Prince-Edouard, SU Roc h.
9 sept

t~' ■

Journal quotidien et hebdomadaire.

118120, COTE LA MONTAGNE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Avant considérablement augmenté 
notre matériel, nous sommes mainte­
nant prêts à entreprendre tout ouvrage 
de commerce et de luxe aux prix les 
plus réduits, et avec la plus grande 
promptitude.

' AVIS1.
1

?L/Emecteür est en vente aux en­
droits suivants :

A. F. B Darveau, libraire, 151 rue St Jo­
seph. <•

•Droaln et Frère, libraires, 85 ruo St-Joseph.
George U Léplae, libraire, 19 rue Buade.
Ferdinand Béland, U>baconnI*tc,6 rue d’Ar 

tlfny et *94 me flt-Jcan.
Olivier Tiétanrcr, hdtettter, 245 rue St-Paul.
William Pelletier, épicier, coin des rues 

Grant et SUJoseph.
H. Oaboury et Cle, épiciers, 390 rue Bt-Jean.
Chaperon et Cle , libraires, 35 rue de la 

Fabrique. J
Gastonguay et Valll&ncoort, libraires, 75 rue 

Bt-Valler, flt-fiauveur. • * '
Philippe Masson, libraire, No. 185, rue St 

Joseph, 8t Roch.

Aucncedu journal à Montréal.
M. D, Renault, 340, rue Jncques-Cartler, 

est lo «eut agent uuterleé à solliciter des an­
nonce*, des abonnements et à faire la collec­
tion pour PElkctkub.

Dépôt* pour ta vente du Jomnal ehex A. E. 
Payette, écr., marchand, 569j roe Ste Cathe­
rine et chez P. M. Amyot, Ecr., Kiosque No 
tie-Dame v.vl»l«-à place Jacques - Cartier. 
Montréal.

les Fuiiclieus* s,MobsonnniHC9, 
IfHtéMiu h folu nouveuiix 

mode It* h de Hrantforcl
Les instrumenU d'agriculture de Brantford 

sont X la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Pas do moyeux extérieurs anx roues.
Tous les appareils sont renfermés dans des 

boites en fer bien closca.
Parfait appareil tranchant.
Uniformité de ooupe quatre pieds et quatre 

pouces
Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­

nœuvrent sur une barre ronde de fer forgé.
Machine bleu équilibrée. Peu d'endroits à 

huiler,
Puissant appareil tranchant, 24 coups de 

couteau X chaque tour de roue, Simple dans 
tons aea détails.

Si vous vonlex an Instrument d'agriculture 
qui durera votre vie entière, et qui n'est Ja­
mais dérangé si on le tient propre et bien 
bttllé et qm puisse faire loot ce que demande 
cet instrument, achetez-en une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l'acheteur sans charge extra.

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Venez voir chez

P&gML-UL

Agent général,
61, rue St. Voiler, 8L Sauveur, Québec.

Voua trouverez aussi. Moulina à Battre da 
Gray, depuis un à trois chevaux.

Cultivateurs, X trois sections, à denU d'a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fils.

Aüasr •
600 Moulins à coudre Raymond, Singer et 

Wanrer.au prix coûtant, en gros et en détail. 
12 lulllet dm

EN RECEPTION
Ex ; Brig Alice Roy;

100 Tenues Sirop Porto Rico, de qualité supé- 
• rieur®.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbadea.

Ex: Brig Little Anny.
200 Tonnes Sirop Tnnldad.

LECLEC & LETELLIEK.
48, Rue St. Paul% Québec.

Entrepôt : Rue HL André.
N. B —Toujours en mains, un assortiment 

d’Eplceries des pins compléta.
8 lull 3m

EXPOSITION
PROVINCIALE.

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
* MONTREAL

Da 14 aa 23 Septembre prochain-

$25,000

Terrain spacieux rd bâtisses magnlflqucs 
pour l’exposition des animaux, manufacture* 
InstrumenU d'agricalture et de machine» en 
•pératlon.

D'exposition s'ouvrira le 14 septembre; les 
animaux n’arriveront que le 18, date après 
laquelle Pexposltfoir sera au eompleL

Les compagnie* 4e ohemlua de for et de ba­
teaux X vapeur ou\ réduit leurs prix pour 
oette circonstance.

‘ Les exposants août priés de faire leurs en- 
tréea le pins tet possible.

Pour liste de prix, formules d'entrée et tou­
tes autres informations, s’adresser anx sous, 
signés. *•

GEO. DEC LE RO, f Secrétaires 
S. a STEVENSON, } conjoints. 

No 76, rue SL Gabriel, Montréal.
6 août 15 sept .

TESSIER ET -POULIOT
AVOCATS. .

(Ancien bureau de la société Suzor et Teaslor) 
Ar0.10* rue Buade, Québec.

Jules Teasler, LLB.
.. Alphonse Poullot, AB. LLI*
18 août

ON 1>EM AN DE.
Un bon monleun On promet un travail 

oonstent avec de bons gages à quelqu'un qui 
•era compétent.

A MULHOLLAND, 
Fondeur en cuivre, 

7u, rue Saint-Jean.
19 aoftt 1882. lm.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Henri C- Bossé & Cic.
AGENTS GENERAUX D'ASSURA SC E 

ET COURTIERS RK C II A SUE.

Agent* pour la

Citizens Insurance Co.
116, rue BL Pierre, Québec.

14 full. 1882 lau

AUGUSTE P AO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beanoe.
*0 septembre 1881.—

A Vendre.
A des conditions des plus avantageasse, 

ans splendide résldenoe privée située Avenue 
des Erables.

6'adrsssir a.

17 fév. 188*.

A. J. Th. LEVASSEUR,
Notaire;

Compagnie da Saint Laurent.

1882 1882
VAPEURS ALLANT Aü

DEMANDE».
On a besoin de planteurs appientls pour 

travailler dans une fabrique de verlopes à 
Roxion Pond, Québec. "
„ * Monslonr Eartb. Ucondr., k
1 Hôpital du Sacré-Cœur.

24 aoûL 2m.

MA

MUSIQUE NOUVELLE.
A Madame la Comtese De Sesmaisons.

BELLE FRANCE
VALSE. 7 * »

Pur EDOUARD VINCELETTE. 

A vendre par
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeurs de Musique.
Importateurs de Pianos, Grandes Orgnos 

d'Eglises et Hannoulums.
1er septembre.

Aliment nutritif du oer veau et nerfa
Est nn remède sûr, prompt, et efficace pour 

affections nerveuse, dans toutes leurs phaeea, 
faiblesse de mémoire, Impuissance da cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturne*, sperma 
torchée, faiblesse séminale, et Impotence gé­
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu 
nlt l'intelllgenoe, renforett le cerveau affaibli 
et rend uns vigueur surprenante aux organes 
g énérateura épuisés.L'expérience de milliers, 
de personnes prouve que c'est un remède ines­
timable. La médecine est agréable au goût, 
et ohaque botte contient assez de médicament 
pour deux semaine*, et c’est la meilleure et la 
plus éooaomlqne médecine.
^•“Détail* complets dans notre pamphlet, 

que noua désirons envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DXMACK 
est vendue par le^pharmaciens pour 60centa 
la boite, ou 12 boites pour $5, ou bien sera en­
voyée franco par la malle, sur réception do 
montant, 9&/I’*1!ressaut 

MACK'S MAGS MT IC MEDECINE CO 
__ .' _ ’ j Windsor, OnL, Canada

^ Vendu à Québec par
. . J. J. VELDON,

122, SL Joseph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vl»*à-Yls le bureau de Poste
89 déc.

SAGUENAY, T AT) O US AO, CA- 
COUNA, RIVIERE DU LOUP 

ET JuALBAIE.

A commencer le 25 du présent, les vapeurs de 
première classe bien connu*,

BAG UY.NAY........... . Cupf. M. I.e court
BT.-LA WRESCE......... Oapi. Alex. Barri*.
partiront du quai Saint-André comme suit ;

Lee MARDIS et VENDREDIS, è 7 80 hra 
A. M. , le 8-igumny, pour Chicoutimi et la 
Baie de* Ha ! Ha ! et arrêtera X la Baie Saint 
Paul, les Eboulemonle, Mal baie. Rivière du 
Loup et Tiulou*ae.

Les MERCREDIS et 8AMEDI8, à 7.30 hrs 
a. m., le Lawrence, pour la Baie des Ha ! Ha ! 
et arrêtant X U Balo SL Paul, Les Bboule- 
menta. Ile aux Coud es, Malbaie, Cap è l’ai­
gle (si la choee eut praticable), Rlnère du 
lamp, Tadousac et l'An»e SL Jean.

En rapport à Québec avec les vapeur* de la 
Compagnie de Navigation da Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de Ter de Q. M. O A O., 
et le chemin de f«r da Grand-Tronc; et à lu 
Rivière du Loup avec le obemln de fer Inter­
colonial pour et de- Provinces Maritimes et 
des Etats de l'Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup poor le Sague­
nay à 5 hrs p. m. le même Jour, et pour Qué­
bec, le* Mercredi*, Jeudis et Samedis X 5 hrs 
p. m., et /es Dimanches à 7 hrs p. m.

On peut se procurer dos billets et retenir des 
sabiuu* au Bureau Général de* Billet*, vls-â- 
vls l'Hôtel S - Louis, et au bureau de J a com­
pagnie, quai 8t. André.

Pour de pl * ample* Informations, s'adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à Vapenr du Sa! ut-I.au rent, quai dL-André.

A. OABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1422.

Ecole commerciale St-Roch

a tri®

(

Toute* le* personnes endetté* envers la suc­
cession de feu David Lallherlé, en son vivant 
forgeron et armurier, de Québec, roe SL Paul, 
■ont priées de régler sous le plus court délai 
avec «e notaire soussigné. Toutes les réclama­
tions oontre cette mémo sncoesslon devront 
aussi ôtre envoyées Immédiatement à

L. P. HI Roi K, N. T.
21, rue OouUlord, haute-ville.

2 août .

L’ouverture de* classes aura lieu vendredi, 
lo 1er septembre prochain. Le cour* commer­
cial augtals et français sera continué cette 
au née. Un professeur spécial, M. J. A. Fer­
guson, sera chargé de la partie anglaise. M. 
Bélanger a aussi l'Intention de s’sdjoludre un 
professeur habitué i pratiquer la tenue des 
livres. Le grand nombre de» élève* qui ont 
fréquenté cotte école, l'année dernière, donne 
à espérer que le public l'appréciera favorable­
ment et Ul accordera son bienveillant patro­
nage.

PAMASE BELANGER.
Principal,

64, rue BL François
21 août lm

Feuilleton de “ L’ELECTEUR. '
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TIBART ET LEO

il 1 ibart etemlit lo bras vers la 
table, et désigna du doigt le fia 
coh qu'avait touché Léo.

U tie! goutte do poison dans
cetto potion, m’a-t-il dit, et tou
eompto ne tarderait pas ü ôtre 
réglé. ‘ ' 1 : *

—Tî dit cola r.;...'....
—Je l'entends encore 1...

l—‘•O’eafc raide 1...... ;.v »
y Jkivard alla eherèher le flacon

que lui indiquait Tibavt, et il se 
prit à l’examiner avec une atteu 
lion particulière.

Puis il reporta son regard vers 
le blessé, qui ne lo perdait pas de 
vue......

—Enfin, poursuivit-il, coin 
ment vous ôtes-vous quittés T

—Oh I les meilleurs amis dn 
monde.,r...répondit Tibart, je 
lui ai juré d;ôtre discret, et il m’a
promis do no rien tenter contre

^ y> .1 i ...mmoi.
—Et c’est tout T 

—C'est tout.
Buvard réfléchit,—pas long

temps,—car presque aussitôt il
■ . ,• • ■ • •

se pencha vers le blessé.
1 * * - i.Jl J 2 JlijHv iîf i**

—Décidément, dit il, nous 
avons affaire au plus redoutable 
des scélérats, et je cherche vaine­
ment dans mes souvenirs...sans
pouvoir rien trouver qui me satis

' » » » *
1 fasse... .Toutefois, une idée nié

o l‘j

vient, et io crois bieu que je no 
me trompe pas.

--Qu’y a-t-il T fit Tibart, dont 
i’œil était ardemment fixé sur la 
fiole que Buvard tcuait à la 
main.

—Tu vois bien co flacon, dit ce 
dernier. .

—Eh bien/ <
—C’est nne potion calmante 

que lo docteur avait ordonnée, 
et qui devait te permettre do 
passer une nuit moins agitée. Or 
l’heure est venue d’en prendre 
la première cueillerée, et nous 
allons procéder sans retard___

—Quelle est donc votre idée T 
articula Tibart.

—Elle est simple et limpide,— 
je suis convaincu que la menace 
do l’étranger a eu un commence 
meut d’exécution el qu’il a versé 
dans cette potion..........

—Quoi donc T

—La goutte do poison qui doit 
régler ton compte.

Tibart eut un geste d’hor 
reur.

—Ali ! c’est impossible ! s’écria 
t il, et je ue puis croire......

—Il est facile de s’en con 
vaincre.

—Comment T

Buvard venait de verser dans 
une cuiller le quart à peine do la
potion..........tuais au moment où
il la présentait aux lèvres du blés 
sé, celui-ci la repoussa avec uue 
grimace hideuse qui touchait 
presque au grotesque.

—Au fait, tu as raison, dit il, 
et il est inutile do faire cette expé
rienoo in animd vili......Demain
le docteur en analysera le conte 
nu et il nous dira sùremont i\ 

quelle mort particulière tu as 
échappé.

Buvard replaça alors avec soin

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré «le* affair»*». ayant 

reçu d’un mbudounalru de* liulee OtlenUüaa 
la Recette d'un «Impie Remède végéteble pool 
la guérUon Infaillible et permanente de U 
Con*ompilon. Bronchite», Catarrhe, Azlhma, 
et pour toute* 1**« maladie» r.erver.m-h ; aprèg 
en avoir éprouvé «es merveilleux pouvoirs 
curatif* dan* de* millier* do caa, 11 n conni- 
déré de «on devoir de le faite connaîtra à 
1 humanité «ouffrante. Animé par co motif, 
et le déMr d’alléger k>« «oufTVancee humalnea. 
J’enverrai à tnu« ceux qui le délireront cet ta 
Recette exempte de fraie en Françal*. Aile- 
mand et Atigla:*, avec de* directions comply 
tee pour la préparation et l*usag* Envoyé» 
par la Ponte une Etampe, n wnmant ce papier,

.. W. A NOTCH,16 mar* 1892.

El

Courtier et agent de change
A l'honneur d’lnformer ami* et le publl» 
en général qu’U vient «le transporter •«• bu­
reaux ou

No 45 EUE ST PIERRE
En face du magasin de MM. Martinson A fil» 
marchand* de fer o* U continuer* comme par 
le pa**é à changer, sbèqne an pair, achat d’Or 
monnaie et d’argent étranger eus, et font o» 
qui concerne en général lee finance* n profit» 
de cette occasion pour remercier coidialemeui 
le public e» *e« ami* de l'encouragement qu'U 
en a reçu Ju*qu’à ce Jour et eepère par «a m*. 
mère de faire le* affaire* continuer à le mérl*

— AUSSI -*
Agent pour la vente de* billet* de chemin» d» 

10 mal 1882.

Dentelle noire espagnole
DENTELLE BLANCHE °VENI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARAS OLS, EN- TO US-CAS^ 
CHAPEAUX. P LO.H ES H AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de crêpe noir*

En réception chez

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

poijY D££ f\ue3 Joseph

LA CHAPELL 8T ROCH-
' SOCIÉTÉ DE

Prêts et placements de Quebc
$15,000 PRETER

La société prête par «ommo* de $100 et pîa» 
et pour une période variant depui» un *a 
Jnequ'à dix an»

Le* condition» aaxquelle* la société» été 
•ont trè» avantageuse». Tout notaire quifor» 
faire de» plawiuente i U société pa»*eralea 
acte* quo néce*«lteront le* transact Ion*.

l'our toutes Information*, *'adr»^*er an 
bureau de la société, No. 13, rue Su Jacauea. 
banae-vlllle. 4 ^

8 Jull

Romt Laroche
bec.- Tria

A. LEARMONTH & CIE.,
MECANICIENS K T FONDEURS

RUE ST. PAUL, QUEBEC
Manufactureurs île

Machine* à vapeur. Pompe* X vapeur, et un* 
variété d’autre* Pompes.

Engins •• propeller'* pour ynteh» et rem or 
queur. Grue» pour mogswitn*, “ Jack Screws, • 
toute* sorte» do machineries pour ruine», moa 
lin* à «cio, moullusA farine et instrumente 
aratoires, tou* ouvrage* en fer et eu cuivre 
f*!L* à ordre, aussi ouvrage» pour forgeron*. 
S?le» rondes.

En main*,actuellement, une belle machine 
i vapeur, d’une force do 40 chevaux poux 
moulin à «cle à vapeur.

13 Juillet lau

le terrible flacon dans uu lieu où 
il devait so trouver ù l’abri des 
investigations de François, puis 
il sortit do la chambre et gagna 
lo parc.

A font hasard, il s’était muni 
d’une lanterne sourde.

Buvard avait son idee......
L’audace du mystérieux bandit 

était une énigme qui devenait 
chaque jour plus inpénétrable 
ot nous savons déjà qu’il abhor 
rait les énigmes.

Quel était donc cet homme qui 
semblait so jouer aussi imprudent 
ment de tons les obstacles et 
qui, au lendemain do sa criminel 
lo tentative nocturne, osait reve 
nir sur lo théâtre memo do son 
crime t

Par quelle issue iguoréo do 
tous avait-il disparu la veille saus 
laisser do traces derrière lui /...et 
no fallait-il pas qu’il fût bien as

uoûi lima ;il> lus I ! 4
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•kemin de fer Q. M u & 0

Changement d’Heüres.
A PARTIE DK

LC5DI 2 J lMII'H 1882
Lsa trains cirraieruuioommo suit i

,1UU.
I

Départ d’Hoche-, P m
.potir Ottawa. | KX)

Arrivée à Ottawa...i L66 
Départ d’Ottawi P- m­
* pour ïïoobe!uj&. 10.00 
Arrivée a Hoch-Tlu-i*- m-

.•.....«•»•—«.».•.•» I
jp. ni.

p m.

_ d'Hoctre-j
log» pour Québec» 8.40 

la. m.
ArrU-é» à Qurt,»<j...i 8.00 
Départ de Quéiwo P* m 

pour HochfU#*.} 
Arrivé èHochH*-

7 M(•..< M. ••«»•••••««•
Départ U'IIodie- 

lag* pour HL Jf-
rtme......... .

émi /« a HL
me .........................

Départ de HL Jérô­
me pour Hoche-, 
laga......—... —

àrrwtr 4 Hwlio*,
................I *0°

Départ ü'Moche-.p. w. 
,r.agni»<juT.roiitttc.! aïs
Arrivé f à Juliette...| 7.40 
Défaut de Juliette la. ni 

pour HocUrlMga.! A20. 
Arrivé» à Hocha*-

La**- . ..................... J A 60

a. m.
A10 

p. m.
1.30 

a. m.
8.10

p. ni.
1.00

p. m.

8.00

8.50 
a. rn.
10.00

p. m.
é *0

Kl.
pr

8.00.
AM

4.56

9.48
p. m.

10.00 
a. m 

é.80 
p. m 
10.00 

s. m 
8.80

Service Jocal entre Aylmer, Hull et Ottawa 
mtr-T«mw !#••* Train» de rtuuutger»»out pour- 

VMdc Chare-r&iaU le Jour et de Char*-I>or- 
loin la NulL

Dee trains allant et venant d'Ottawa font 
Oincldorco avco les traîna allant et venant 

Québec.
Iam train» du Dimanche partent de Mont- 
*)e.idc Québec à 4 heure» p. m. 

j>a train» ciroulcutd'apréa l'heure de Mont- 
• h*t quittent la Gare de MUe-Knd *• dix 

* ^ nutee plan tard " qu’à Hochelaga.
RU RK a U üBNKRA L, 18, Plaoe d'Armes.

BUREAUX DES B1LLET8
18, Pl»o*> d'Anne», ) Montréal.«A ruo HL Jaequee

Bd lace «lu l’Hutul SL Loula, Québec.
Ku fore de l’Hôtél Russell, Ottawa.

L. A. HKNKCAjl, 
HurluLeudanl Générât

L>

il If
DE

P. J. COLLINS.
La meilleure tt la plus en usage.

M. P. J. Collin» manufacture balances 
loi-mérrrr le! à Qnélur et n'ayant pn» de 
droit d'importation à payer, Il peut le» ven­
dre à beaucoup meilleur marché que lea 
•a tree.

La balance Impériale de P. J. Collins ent en 
snttcht z tou» le», marchand» de ferronnerie 
Iciqulnc.d'lrrtu.

luuten »eabalance» portent un certificat 
fc*la»pecUun attaché à chacune d'elle».

,P. J. COI.UN8,

No 53, Rue 8L Joeepn.
• teoL 1881.w#

LIGNE ALLAN

<**

Boua contrat avec ttt gosrerneiaents du Canada 
et de Terre-Neuve pour le transport des*

ma lie»

CANADIENNES et de» ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d’Ete 1882

Le» ligue» de cette compagnie »e composent 
de» vapeur» en 1er à double engin »ulvanta 
couKtrulU »ur la Clyde. 1U contiennent de» 
corn par Liment» à l’épreuve de l'eau, sont *nnn 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
•ont équipé» avec toutes le» améliorations mo­
derne» que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tou» ont effectué les plus rapide» traversée» 
dont 11 soit lait mention dan» lu» annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant
NUMIDIAN................ 8100 [Building.]
PARlBlAN ................ 5400 Capt Jn» H Wylle
HA UDI NI AN...-___ 4650 Capt J E Du Itou
POLYNESIANS....... 4100 Capt B Brown.
HA RM ATI AN .........S«C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN______4003 Lt Smith, R N K.
MORAVIAN..-____ 3650 Lt Archer, R N K
PERUVIAN................8400 Capt Joa Kllchle.
NOVA SCOTIAN....8800 Capt Richardson.
HIBERNIAN..............3434 Cupt Hugh WjlUa
CASPIAN.. -...... —.8200 Lt Thomson, U N R
AUSTRIAN................2700 Lt R Barrett, K N R.
NKHTORIAN ____...2700 Capt DJ James.
PRUSSIAN _______ 3000 Capt A MacDougall.
SCANDINAVIAN—8000 Capt J Park. , 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J O Stephen. 
BUENOS AYRHAN.36UO Capt James 8coiL|
COREAN..............—.4000 Capt Barclay.
GRECIAN-........... 8600 Capt LcgallalaJ
MANITOUAN —.3150 Capt MacnlcoL 
CANADIAN—.2600 Capt C J Menxiee 
PHOENICIAN—,...2800 Capt John Brown.
WALDENBIAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE....;:.........  2200 Capt Ktrr.
NKWKOUNDIANDI500 Capt Myllna.
ACADIAN----- ----------1850 Capt McGrath.
La vole la plus courte aur mer entre l’Amé­

rique et l’Europe, la traversée s'effectuant 
eu cinq Jours seuls msn. d’un oontinent 4 
P autre.

r------
Les vapeurs du service 

DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
IX) NDONDERVY et QUEBEC,

Partent de LIVERPOOL o> aque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Lougu Foylk pour prendre à bord el débar­
quer les passagers et les ruaLea qui vont en 
Irlande ou en Ecosse, on oui en viennent.

DE QUEBEC.

fÊt'Cïn ne peut retenir de» cabine» si on ne J 
pal# iTuvauco.

Il y a daus chaque val»*eaû un médecin 
expérimenté.

Le» connaissement» sont accordés à Liver­
pool et à Olufcgow, aux port» du continent et 
à tous la» point» du Csnadu et des JJtat^Unls.

Un listeau passeur laissera le quai Napo­
léon avec le» malle» et le» pa»»agrr« pour le 
vapeur en de»tlnatlon de Liverpool, tous 
le» samedis matin à neuf heure» précise.

Poor plus amples détails ■ adresser •
ALLANS, R A K & CIE.

Agents Qoébrr
Québec, 5 mal 1882.

POLYNESIAN  Bom edi, 5 août.
PERUVIAN........ u 12 ••
OX RCA881AN-...... «i 19
NOVA SCOTIAN*. ii 26
PARISIAN....... ...... ii 2 sept
HA RU/TI AN.—... ii 9 «’
POLYNESIAN....... . ii lé *•

Prix du passage de QUEBEC
Cabine. ss s»se • •••••••• esse #•••••♦•* $70.00 et $80.00

Huîvant les accommodements.
Cabine secondaire............................ ............. $40 00
Entrepont. • ••sa •••••• #•••••••• ••»•• esse • •••#•»••••# 25 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN................ 17 août
AUSTRIAN ............. .... 28 août
NOVA SCOTIAN....... H sept
HIBERNIAN-.-......  25 sept
Prix du passage entre HALIFAX et

S T-JE AN:
Cabine______$20 00 | Intermédiaire—.$10.00

Entrepont.—...........,.$6.00

Les vaj>eurs de service entre GLAS-
OOWet QUEBEC

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN.................... 30 Juillet *
BUENOS AYREAN........ 11 août
LUCEKN E....................»... 15 saut
HANOVERIAN................ 27 août
MANITOBAN............. - 3 sept

Avis de déménagement
Gingra.8 <Sc L-anglois.

Informait leurs nombreuses pratiques, 
qxCQs ont loué le spacieux magasin oo 
cupé jusquà ce jour jwr M. Adam 
Waters, rue St Jean, ce gui leur }>er- 
mettra d'agrandir encore leur commerce 
(VEpiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables • de nature à faire 
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées d’autant et leur mériteront de 
nouveau Vencouragement si cordial que 
chacun sleet empressé de leur accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour soltici« 
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent.

G ING RAS & LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Patentes, d'Oppocltlon»,de Marque de Com­
merce, de droit» d’auteurs, etc, pour les Etat». 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Non» comptons TREN­
TE-CINQ ANS D*RXPKRIKNCE.

Lea Patentes obtenue» par nous sont, jm- 
néncées dans le Scientific America*. Cet­
te oonaldérable et splendide revue littéraire 
11 lustrée, à $8.00 par année,permet de consta­
ter les Progrès de la Sclenee, est trds-tniéres* 
santé et a une énorme circulation. Adresse 
mUNN St, Ci* , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du BciKwnric amwrïcaj», 87 Park 
Rojr New-York. I^rrets an sujet de Patentes 
expédiée à demande et gratuitement.

MACHINES A TRICOTER-
Lee machinée à tricoter de FRANZ POPE 

sont 1»perfection, elle» irteottent un grand 
bas complet eu 7 minutes. Elles trlcottent par 
râtea, ou unis et également bien, la laine, le 
coton et la sole. -

Seals egeno« pour Québec et district.
BERNARD St ALLAJ.KE.

MACHINES A COüDEE CELEBRES
De WILLIAMS.

SINGER,
WHEELER a WILSON,

WANZBH,
APPLETON,

WILSON OSCILLATING,_____
SHUTTLE.

Peule agence
’BERNARD St ALLAIRE.

IPIA2ÏOS ! PIANOS ! !
de réputation pro-émlnente, fabriqué» par W. 
KXABK A Co Stevenson A co, cl-devanl 
WEB Eli A Co, Octavius Newcombe A Co. G 
W. WEBER à Co. Et plusieurs autres fabri­
que» célébrés.

Prix modérés, conditions facile a
B*ra*LrcL &

Editeurs de Musique.
No 8 Rue la Fabrique

12 avril US2

Traverse de l’Isle d’Orléans.

PIEaRÉ TRUDEL
maître- ciiauretier ^

No. 131, RUE DE LA REINE
Ou station de voitures

ES. 4

ÏEt
Carowieede 1ère cIuhao double «t aimm. 

ainsi que yqUures de toat gnnr». 1,nP1«i
I>e tout à des prix très modérés.
Il profite de l’occasion d« cette 

pour retdercler le public du bienv^nîm 
tronnge qn'll en a reçu Ju»quà ^ jour 
re par sa pollteane atnâ que celle de 
me» continuer i le mériter.

P. TRUDEL,
s ruede la Reioe.

“*"h< Jawla**“C®rtIer.
•* JO—3m. . d « »' ;

* ORLEANS.’
CAPITAINE BQLDUC.

Le et ap'ès le 24 JUIN; commencera 
voyage», Jnsqn’à nouvel »vis, el le tempe et 
lea circonstances le permettent comme sait

CHEMIN DE FER 
Quebec Central.

// U

E- JaCOT
IMPORTATEUR DE ‘j'dONTI^Eg

BIJOUTERIES.
Désir» attirer l’attentiok. de l’honorable ellen 
tèle sur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
dans oe genre de commerce.

M. JACOT vlenL.de recevoir ce qn’ll y» de 
pins souvenu en montre» d'or et d'argent 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éptngletten. pen­
dant» d'oreilles, anneaux Joncs, bague», bllonx 
en noir, boutons, «ta. elo , horloges, argen­
teries, lunette», pinœ-nes, «te., etc.

Ahn d« donner une chance à tout le monde 
ns us avons marqué les effet» achetés le» an­
nées précédente» à un» GRANDE REDUC­
TION, et nou» avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME *eu aflklre».

Quick sates and small profits.
B. JACOT,

111 rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 18811

DK L’ISLK,
4.80 a. m.
8.00 a. m.

10.00 a. m-
1 2û IL III

DK ouKsxa
* 5.15 a. m. 

9.00 a. m. 
11.30 a, m. 
2.30 D. m.*«sv y*. OMM

3.30 p. m .
m» ww w** » » ■»
4.45 p. m.

5.45 p. m. 8.46 p. m.
DIM JLXCHXB

11.30 o. ru. 1.45 p. m.
3,00 p. m. 4.00 p. m.
5.30 p. m. 6.30 p. m.
7.80 p. m.

JOURS DS FjTSS
8.00 a. m. 11.30 a. zbu
1,00 p. m- 1.46 p. m.
8.00 p. m. 4.00 p. m.
6.30 p. m. 6.40 p. xa.

et en revenant à 8t Joseph de Lévis.
Tous le» mercredis soir, à 10 hra., le bateau 

fera un voyage spécial de Plie d’Orléans à 
Québec.

13 mal 1882.—6m

g

tt

M
II
II
•«
II

«I
II
II

8 15 a a
1 15 p m
8 :ô p *
»» •p*

11 80 s «
12 00 midi
2 00 p ^
7 00 P a 
7 00 ii
3 40 p B 
6 50 p SI 
2

& _

25, rue St.-Paul,
Offrent en vente à des prix réduits des

JARRES A FRUITS
ainsi que

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
de Bristol,

de 3, 4, 5et6gsllons, pour le beurre.
EN RECEPTION

1,000 BOITES VITRES
! meilleures tümtnaiona, au plue bas prix du

marché.

Toujours en stock 
VAISSELLE ET VERRERIE.

/ j « • f i )j» ;.
ainsi que

riailo de Charbon et Huile Astrale.
7 sept. . « ' . •

LARUB et PAOAUD
AVOOAT8

BUREAU DE “ L'ELECTEUR/ 
Basse-Ville, Québec.

I (

.. * ‘ ~ » ! b
ARRANGEMENTS D'HIER.

- ^ 1 I i . . i • l **
è “TaKJ tl u u ML

A PARTIR DE

nUNDI, LE 9 JANVIER 1882
Les convois circuleront oomme suit t 
Expies» partira de Hherbmoke à... 

arrivant Jonc, de Besace

Trar. de Québec partira de - n „
. Wvls ................

arrivant Jonc. 4s Beaoce
** Sherbrooke.......

Mlxe partira de Sherbrooke.
arrivant à Jonc. d« BeanoeÜ! 
partira de Jonc de B»uuice 
arrivant à Sherbrooke...,./;:. a «ff p »

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH «
x^vis.

Partira de SC Joseph------------------« 66 i m
£r:yanÂ \“rls......— ™ . M.à
Iartlra dei Lévis. .................... 4 80 p m
Arrivant 4 BL Jo^ph --------- g 00 p m

Le» convois marchent sur le tempe de Mont* 
réâl,

Læ convoi spécial des marchés partant ds 
St Joseph pour Québec, le» vendredi», n’ex 
1st© plvs,

Le QUEBEC CENTRAL est seul chea* 
do fer qui conduise aux oéJôbree mines d'srls 
la Chaudière. Il cri on mémo lomjsleoà* 
min le plus direct qu'il y wlt entre Uoébse» 
Boston elles principales places <le la Koe* 
velle-Angleterre,

Lea passager» partant par express i nuél 
arrivèrent vl4 le chemin de fer du Paasnap* 
sic, 4 Newpdrt 4 9.40 heures P. M. et a Bostot 

8.80 houres, le leudemaln matin.
J. R WOODWARD,

_ Gérant-généreL
I*E» E «* ALDEN, agents de bllleU, vls4< 

ris l’hdtel SL Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile'
Le Dr L A. Gauvreau a transporté »on 

bureau au No 152 rue dos Fossés, porte rtri- 
s.ne du Dr Verge.

H* i km ne somo.-8 4 10 A. M., lil 
P JL, 6 4 2 P, M.

ACHILLE La RUE 
•x-M. P.

ERNEST PAOAUD 
ex-Proto notaire

Suivront les cours de Québec, Bcauoc, 
magny et B« 11 «chasse:

Québec, 26 Juillet 1882.

Most Publié par Pîamondon A Cle, 
Côte La Montagne, Banse Ville, 
ace du bureau du Chronic Id

plrd de la 
Quebec, SD

sure <le l’immunité pour ne pas 
craindre d’etre surpris dans cette
nouvelle escapade T...........

Buvard voulait voir.......
L'homme avait sauté par la 

ienôtre, et ceüe fois, du moin.**, 
ou devait retrouver l'empreinte
touteTraîcho de ses pas..........

Il tît le tour du pavillon, et 
constata, en efTet, qu'audessous 
de la fenêtre, les plates-bandes 
avalent été récemment fonléé$.7Jj 

C’était le commencement de la
pisto.......... Il n’y avait plus qu’à
la suivre, et c’est ce qu’il fit...

Les empreintes allaient bien, à
la vérité, un peu à l’aventure___
tournant tantôt à droite’tantôt à 
gauche, quelquefois traversant 
brusquement un fourré, comme si 
le fugitif eût, à plaisir, préparé 
des causes do trouble aux inveg 
ligations que l’on serait tenté 
d’effectuer.

Mais ce genre d’opération était 
depuis longtemps familier à Bu­

! vard, sou fiair se fût laissé moins 
dépister que celui d’uii chieu.

Enfin, après uu quart d’heure 
d’une recherche obstinée, il s’ar­
rêta, la lanterne en arrêt, au pied 
du mur qui séparait l’hôtel de 
Lucenay de celui du prince.

Le fugitif n’avait pas été plus 
loin.

Une dépression du sol attes 
tait même, jusqu’à l’évidence, 
qu’il avait stationné un moment 
en cet endroit.

Mais qu’était-il devenu en­
suite t

Buvard s’y perdait.
Toutefois, en y regardant avec 

plus d’attention, il remarqua que 
le terrain sur lequel il marchait 
était mêlé de poussière blanche et 
crayeuse___

C’était une particularité digne

d'être constatée. 11 leva les yeux 
et aossitôt poussa un cri de sur 
prise effrayée.

Ce qu'il venait de voir dépas­
sait en impudence tout ce qoUl 
avait pu imaginer jusque-là*

Le misérable assassin n’avait 
pas hésité devant l’escalade du 
mur, et c’est par le jardin même 
du prince Liprani qu’il avait 
pris la fuite t ... »

Rarement, Buvard s’était trou­
vé devaut une telle situation.... 
plus il avançait dans ses coopta• 
tâtions, plus il s’épouvantait de 
leur importance innatteudue.

Et son esprit s’exaltait, *t enco 
re nne fois il se demandait à 
quel homme extraordinaire il 
avait affaire.......

Une chose surtout le frappa 
d’un# façon toute particulière...

L'empreinte du pied.
Elle nétait point banale et

grossière comme le soift générale 
ment les empreiutes des crimi 
nels vulgaires.

Point de traces de fortes se 
melles......... aucun vestige de
clous.. 1... C’était une forme 
délicate et'fine.... comme par
exemple * celle d’un soulier ou 
d’une botte vernie___

Il demeura pensif, et se prit à 
réfléchir.

.

Puis, tout à coup, une idée le 
saisit.
,, • f, » v., « !

Une idée extravagante, absur­
de, impossible, mais à laquelle 
son esprit s’attacha avec uneeépé 
ce d’acharnement fiévreux...

— C’est invraisemblable, balbu 
tia-t-il, en faisant quelques pas 
pour rentrer an pavillon, c’est 
idiot !—..et pourtant......si cela
était !

Oomme il approchait du paril

Iod, il s’entendit appeler......... et
frissonna.......

Il pressa sa marche, et rencon 
tra Lionel qui l’a’teudait sur le 
perron.

—Que fnisiez-vous donc à cette 
heure dans le parc f demanda 
Lionel.

Buvard hésita un moment à 
confier à ce dernier le résultat de 
ses récentes réflexions, puis il 
remua bientôt la tête, et commea 
ça uu sourire découragé.

, i ii f § ' t i 11 j » i t . .
—Oh î uue tocade ! répondit- 

il d’un ton banal ; je voulais re 
voir les traces que l’événement 
de la nuit dernière a laissées daM
q*t * »• i] | L 1 I j ’ J1 | 4k | r" J J

les allées. ‘
—Et qu’avez-vous découvert f
—Rien de plus.
En parlant ainsi, Buvard va 

quit, de lever lee :yeux eur 
interlocuteur, et il avait fait W 
mouvement.


